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	Au commencement était le verbe

	 

	 

	 

	Au commencement était le verbe,

	Et dans l’instant, le vers et la rime,

	Avec tout l’éclat qu’ils exacerbent

	Et tout l’élan que leurs mots expriment.

	L’âme qui, d’en avoir fait le vœu,

	Les reçu, tel un présent des cieux,

	Leur donna vie, et naquit le feu,

	Celui des poètes mystérieux.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Vivre en poésie

	 

	 

	 

	Parce qu’il est aisé de renoncer,

	Parce qu’il est d’usage d’occulter,

	Parce qu’il est commun de mépriser,

	Vivre en poésie, c’est résister.

	Parce qu’il est vital de partager,

	Parce qu’il est pressant de s’exprimer,

	Parce qu’il est noble de s’exposer,

	Vivre en poésie, c’est exister.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Souffleur de vers

	 

	 

	 

	Spectateur de la rue, regardant à travers

	Sa vitrine pourvue de trésors tous en verre,

	Fasciné, je l’ai vu travailler sa matière.

	Une femme dotée de célestes manières

	Qui la rendait innocemment spectaculaire.

	Soufflant comme dans une flûte traversière

	Avec juste ce qu’il faut d’inspiration, d’air.

	Elle mettait au monde des êtres de verre,

	Une sage-femme de son propre univers.

	Dans son grand atelier, la chaleur était mère

	Et choyait son foyer, enfantant une chair

	À la vie insufflée, enflant, gonflant en sphère.

	Fragile, éphémère, le nouveau-né si cher,

	Faisait des étagères une pouponnière.

	Si j’avais ce talent, ce prodige stellaire,

	Que mes mots par mon souffle deviennent prières,

	De dessiner puis offrir des vers qui libèrent,

	Me serais-je alors découvert souffleur de vers ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Étoffé

	 

	 

	 

	Issu de la chaîne et la trame

	Du métier à tisser la vie,

	Tu représentes corps et âme

	L’élan effréné de l’amour.

	Métissé, tu es enrichi

	Par la vie et ses beaux atours.

	 

	Si ton air est bien celui de deux terres,

	Tu n’es l’étranger que des sédentaires
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